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Opérationnalisation des 
agropoles au Togo
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La classe politique togolaise est toujours composée aujourd’hui en grande partie de leaders qui ont vécu les 
débuts de l’ère démocratique du Togo, notamment les soulèvements populaires des années 1990, la conférence 
nationale souveraine, la période transitoire qui fut un désastre, et les tergiversations qui ont suivi jusqu’à ce jour. 
Des observateurs pensent qu’il est temps pour ces vieux routiers de la politique togolaise de s’éclipser.
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Pour l’opérationnalisation de 
son projet de développement de 
l’agriculture, le gouvernement 
togolais bénéficie de l’appui 
technique et de l’expertise de ses 
partenaires au développement. 
La Banque ouest africaine de 
développement (BOAD) vient 
d’approuver un ...

Transparence avant 
participation, clame 
désormais la Coalition

Zindzi Mandela 
parle de « Grand-
père Mandela » 
aux enfants

Autrefois concentrés dans la zone 
comprise entre le grand marché 
de Lomé, le palais de justice et 
le palais des congrès de Lomé, 
certains ...

Au lendemain du passage des deux facilitateurs désignés de la crise togolaise, les présidents guinéen, Alpha 
Condé et ghanéen, Nana- Akufo Addo, le ton monte entre le parti au pouvoir et la coalition des 14 partis de 
l’opposition au sujet de la tenue des élections législatives.
D’un côté, le gouvernement, à travers la voix du ministre Bawara, estime que désormais : « tous les efforts vont 
converger vers l’organisation et la tenue des élections dont une date a été indiquée (…).

Maladie rare, non transmissible et héréditaire, l’albinisme existe 
dans le monde entier, indépendamment de l’appartenance 
ethnique ou du genre. Le terme ...

Lomé II

Moins de 24 heures après la venue des délégations des deux présidents 
ghanéen et guinéen, médiateurs du déchirement entre les membres de 
la classe politique togolaise, les paroles se libèrent ...

PAGES 6&7

La retraite politique pour 
certains leaders serait-
elle un début de solution ?

Zindzi Mandela, la fille cadette de 
Nelson Mandela, à travers le livre 
jeunesse intitulé ...
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Cedeao / Lutte contre le terrorisme
La Cedeao intensifie la 
coopération policière

Bijoux africains modernes
La collection Katy Valentine

Catalyser l’esprit entrepreneurial en Afrique
Le Pnud crée la plateforme 
YAS

Exposition
Des instruments traditionnels 
de musique d’Afrique 
valorisés

Entrepreneuriat vert 
De jeunes femmes outillées

Echos des bénéficiaires des produits FNFI
Dans ce nouveau numéro de votre rubrique «  Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI 
», votre Journal TogoMatin vous conduit dans la Région Maritime, notamment à Lomé 
pour partager avec vous les témoignages d’un jeune, la trentaine, Koffi AZANLEDJI, 
bénéficiaire du Produit Accès des Jeunes aux Services Financiers (Ajsef).

Kodjoviakopé, plus 
précisément dans le 
quartier communément 

appelé Adjololo, à seulement 
quelques mètres de la 
frontière Togo Ghana, 
se hisse un atelier de 
maintenance, de réparation 
de téléphones portables, 
de ventes d’accessoires de 
téléphone portable et divers 
et réparation et installation 
d’antennes paraboliques. 
Un atelier qui dans sa 
modestie témoigne de 
l’amour que le propriétaire 
a particulièrement pour son 
métier. Marié et père de deux 
enfants, Koffi AZANLEDJI, 
du haut de ses trente étés, 
est le propriétaire de cet 
atelier. Et c’est volontiers 
qu’il nous accueille dans 
son atelier, entre deux 
clients venus faire recours 
à ses prestations, notre 
interlocuteur, fier de son 
parcours introduit nos 
discussions en ces termes.
‘’ Chaque fois que le FNFI 
ou mon Institution de 
Microfinance souhaite me 
rencontrer pour apprécier 
l’évolution de mes activités, 
c’est toujours avec plaisir 
que je me disponibilité. 
Car c’est toujours pour moi 
l’occasion de partager mes 
expériences mais aussi de 

faire savoir mes difficultés 
pour qu’on puisse m’aider à 
trouver des approches de 
solutions’’.
Notre interlocuteur comme 
c’est le cas pour les autres 
milliers de bénéficiaires 
du crédit Jeunesse ont 
entre 18 et 35 ans, et sont 
artisans, diplômés sans 
emplois ou voulant investir 
dans les services des 
nouvelles Technologies 
de l’Information et de la 
Communication.
‘’ J’ai fait une formation de 
maintenance appliquée et 
j’ai obtenu mon diplôme à 
l’issue de trois années de 
formation. Diplôme en main, 
les soucis pour pouvoir 
m’installer à mon propre 
compte ont commencé par 
se poser sérieusement, 
les soucis financiers 
notamment’’.
L’histoire de Koffi recoupe 
celle plusieurs autres jeunes 
qui après avoir obtenu leurs 
diplômes sont confrontés 
à d’énormes difficultés 
surtout financiers pour 
pouvoir ouvrir leurs 
entreprises et se prendre en 
mains. Mais seulement voilà, 
depuis 2014, avec la mise 
en route des opérations 
du Fonds National de la 
Finance Inclusive, c’est 

désormais chose facile pour 
ces jeunes.
‘’ Je me suis alors mis à 
réfléchir aux voies et moyens 
pour moi d’avoir accès à un 
financement pour pouvoir 
ouvrir un atelier. Mais entre 
nous je n’étais pas trop 
favorable aux Institutions 
de Microfinance, qui ont 
des conditionnalités assez 
complexes que je ne me 
voyais pas en train de tous 
les respecter pour enfin 
entre éligible. Je suis alors 
resté dans cette situation de 
manque de moyens pendant 
près d’un an, jusqu’au jour 
où un de mes amis a brisé 
la glace pour me prouver 
le contraire. Mon ami en 
question qui était également 
Maintenancier de formation 
s’était lui très tôt rapproché 
de ECHOPPE Togo, une 
Institution de Microfinance 
partenaire du FNFI qui l’avait 
suffisamment renseigné sur 
le produit AJSEF du FNFI. 
Il avait déjà suivi toutes les 
étapes et obtenu même 
le crédit. C’est fort de son 
parcours que j’ai moi aussi 
été convaincu de l’initiative’’.
Convaincu de l’initiative, 
Koffi AZANLEDJI fera partie 
des milliers de jeunes 
éligibles au crédit jeunesse 
dont les compétences 

auront été dopées en 
techniques de création 
d’entreprises, en gestion de 
crédit et en fonctionnement 
d’un groupe solidaire.
‘’ Apres avoir suivi toutes 
les étapes pré-déblocage, 
j’ai obtenu un premier cycle 
de crédit de 200.000 FCFA. 
Cet argent m’a permis de 
pouvoir construire cette 
petite baraque et d’acheter 
quelques kits d’outillage. 
Avec le reste, j’ai acquis 
quelques accessoires de 
téléphone portable que 
j’expose dans ma baraque 
pour la vente j’avoue que 
depuis que j’ai mis sur pieds 
cet atelier, j’ai assez de 
clients, car comme vous 
le constatez, cette zone a 
d’énormes affluences, eu 
égard aux déplacements 
qu’affectent les populations 
soit du Togo vers le Ghana, 
soit du Ghana vers le Togo. 
Essentiellement, c’est la 
réparation des téléphones 

Lacs
Vivres aux veuves et orphelins 

Zio / Lieux de culte
Halte aux nuisances sonores 

LeClub les Enfants d’Abord (CEA) a fait don de vivres et non-vivres, le 14 juin 2018 
à Aného, aux veuves et aux orphelins musulmans du quartier Zongo. C’était en 

prélude à la célébration de la fête du Ramadan.
Pour la présidente du CEA, Adélaïde Lawson-Sissiblissi, cette action est une manière 
de participer à l’accompagnement du chef de l’Etat, Faure Gnassingbé, dans sa 
politique sociale de développement et de bien-être des populations à la base. Elle a 
ajouté être prête à faire davantage pour peu qu’elle trouve les moyens nécessaires 
pour exécuter ses projets de bienfaisance.
Les bénéficiaires ont déclaré soutenir pleinement les actions du Club Les Enfants 
d’Abord et imploré la bénédiction divine sur sa présidente pasteur Adélaïde Lawson-
Sissiblissi.

Une campagne de sensibilisation sur la « lutte contre les nuisances 
sonores pour un meilleur vivre ensemble » a été organisée le 18 juin 2018  

par la Direction des cultes au ministère de l’administration territoriale, de la 
décentralisation et des collectivités locales en collaboration avec le conseil 
chrétien ceci à l’intention des responsables des lieux de culte de toutes les 
confessions religieuses.

L’initiative vise à sensibiliser les responsable religieux toutes obédiences 
confondues sur la question du bruit et les nuisances sonores dans les lieux 
de cultes. Il s’est agi aussi d’arriver à établir un équilibre entre les lieux de 
culte et les riverains immédiats.

portables qui constituent 
l’activité à laquelle je 
consacre le plus de temps. 
Par jour en moyenne, 
je reçois au moins 5 
téléphones portables pour 
réparation. Et chaque 
téléphone réparé coute 
en moyenne 2000 FCFA, 
tout dépend de la panne, 
il arrive qu’une réparation 
coute 10.000 FCFA si le 
téléphone doit être flashé 
et reprogrammé.’’
Notre interlocuteur a 
très bien à l’esprit que 
les différents produits 
du FNFI sont en cycles, 
et pour qu’il puisse avoir 
le second cycle de crédit 
AJSEF il doit rembourser 
totalement et dans les 
délais le premier cycle de 
crédit. Et pour honorer ses 
engagements vis-à-vis des 
remboursements, Koffi à sa 
façon bien particulière à lui.

Koffi AZANLEDJI
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EDITO

Classe politique togolaise et crises permanentes
La retraite politique pour certains leaders serait-elle 
un début de solution ?
La classe politique togolaise est toujours composée aujourd’hui en grande partie de leaders qui ont vécu les débuts de l’ère démocratique du Togo, 
notamment les soulèvements populaires des années 1990, la conférence nationale souveraine, la période transitoire qui fut un désastre, et les 
tergiversations qui ont suivi jusqu’à ce jour. Des observateurs pensent qu’il est temps pour ces vieux routiers de la politique togolaise de s’éclipser.

Pour tout humain, après 
des années d’activités, 
il arrive un moment 

où il n’est plus possible 
de répondre à 100% aux 
exigences physiques et 
mentales de son activité. 
C’est donc normal d’aspirer 
à la retraite, d’ailleurs à un 
moment ou un autre, elle 
s’impose à nous. Le domaine 
politique n’échappe pas à 
cette règle. Au Togo, si au 
niveau du parti au  pouvoir 
on a assisté ces dernières 
années au renouvellement du 
personnel politique, au sein 
de l’opposition par contre, 
c’est l’immobilisme. Les 
anciens sont toujours aux 
commandes des principaux 
partis, ceux qui ont osé 
prendre un semblant de 

retraite à un moment donné, 
n’ont pas manqué la moindre 
occasion pour revenir et 
donnent l’impression que 
seule la mort sonnera l’heure 
de la retraite. Or plusieurs 
analystes politiques pensent 
que les vieux leaders qui 
ont vécu les moments 
troubles du pays et qui sont 
peut-être revanchards ou à 
l’inverse jouent à un double 
jeu, doivent laisser la place à 
une nouvelle génération qui 
pourra peut-être améliorer 
la vie politique togolaise 
par des idées novatrices 
en faisant de la politique 
constructive.
Il est vrai que depuis un 
temps, de nouvelles têtes 
ont émergé, mais ce sont 
des jeunes qui ont dû 

créer de nouveaux partis 
politiques qui n’ont à ce 
jour aucun poids et qui sont 
systématiquement écrasés 
par les grands. Face à cette 
situation, Firmin Têko Agbo, 
journaliste, chroniqueur 
politique, dans une nouvelle 
chronique publiée hier sur les 
réseaux sociaux pense que 
des leaders comme Gilchrist 
Olympio, Yaovi Agboyibor 
et Jean-Pierre Fabre, et 
plusieurs autres ont échoué 
dans leur lutte et le peuple 
doit leur dire « bye bye ».
« Ils ont eu l’opportunité 
de changer la donne à un 
moment donné. Ils ont eu 
l’occasion de contribuer 
à créer les conditions 
d’une véritable alternance 
pacifique au Togo, mais ils 

n’ont pas réussi », déplore 
le chroniqueur. L’égo 
surdimensionné et l’égoïsme 
légendaire des uns et des 
autres ont beaucoup plus 
été adulés et pris la place 
de l’essentiel. A chaque 
fois que le régime s’offre 
naturellement à eux dans 
un état de faiblesse et de 

fragilité, ces leaders ont 
toujours fait abstraction de 
l’esprit d’équipe et de l’intérêt 
général. Leurs réactions et 
comportements ont toujours 
aidé le pouvoir à se relever et 
à devenir plus puissant que 
jamais. Avis donc aux futurs 
adversaires du pouvoir.

Edem Dadzie

Si pour le gouvernement, 
la recommandation des 
facilitateurs d’aller aux 

élections avant le mois de 
novembre de cette année 
est un ouf de soulagement, 
la Coalition des 14 partis de 
l’opposition reste encore sur 
sa soif. Celle de voir perdurer 
la « crise », celle de défier 
les règles telles que définies 
par la Constitution togolaise 
dont elle clame haut et fort, 
le respect des dispositions. 
Des positions qui paraissent 
finalement paradoxales.
En conférence de presse hier 
jeudi, en effet, la coordination 
de cette coalition a concédé 

que la tenue des élections 
locales et législatives avant la 
fin de cette année ne pourrait 
être actée tant le « peuple 
» a soif d’un changement 
que seul, le vote ne pourrait 
apporter. Dans son allocution 
à la presse hier, Brigitte 
A d j a m a g b o - J o h n s o n , 
secrétaire général de la 
CDPA et coordinatrice de la 
coalition mettait en garde le 
gouvernement quant à une 
excitation d’aller aux urnes. « 
Quand les facilitateurs nous 
ont dit que novembre est 
une date tout simplement 
indicative, nous leur avons dit 
que nous savons à qui nous 

avons à faire », a confié la 
femme politique. D’autre part, 
Mme Adjamagbo-Johnson 
dénonce une mauvaise foi 
du gouvernement d’être 
dans son rôle régalien, celui 
de réaliser les élections 
dans les délais légaux. « 
Dans ce pays, vous nous 
avez demandé de poser un 
geste de bonne volonté en 
acceptant de suspendre 
les manifestations, ils s’en 
sont saisis pour en faire une 
obligation d’interdiction de 
manifester », a-t-elle lancé 
en manifestant son rejet du 
calendrier électoral. 
Pour cette dernière, 

Tenue des élections dans les délais légaux
Transparence avant participation, clame désormais la Coalition
Moins de 24 heures après la venue des délégations des deux présidents ghanéen et 
guinéen, médiateurs du déchirement entre les membres de la classe politique togolaise, 
les paroles se libèrent et les positions s’affermissent de part et d’autre. Alors que 
l’opposition togolaise clamait la démission de la République il y a encore quelques mois, 
la transparence est le nouveau crédo de cette classe.

les propositions des 
deux médiateurs sont 
donc « indicatives » 
et non impératives. 
Comme pour dire que les 
recommandations des deux 
médiateurs ne peuvent 
être un verset  des saintes 
écritures, les responsables 
de la Coalition des 14 n’exclut 
pas l’éventualité d’un retour 
aux manifestions de rues.  
Entre les lignes des 
déclarations de la 
coordination des 14 
partis politiques, il n’est 
désormais plus question 
du départ immédiat de 
Faure Gnassingbé, ni du 
retour aux fondamentaux 
de la Constitution de 1992, 
moins encore le vote de 
la diaspora. Ces acteurs 
politiques dénoncent 
désormais la volonté du 

gouvernement d’aller à des 
élections frauduleuses, 
un point qui a été occulté 
lors des pourparlers avec 
la médiation. S’attaquant 
sans détour au ministre en 
charge de Fonction publique, 
la secrétaire générale de la 
CDPA mentionne qu’ « il faut 
que monsieur Bawara sache 
que c’est ensemble que nous 
devons définir les conditions 
dans lesquelles on va tout 
reprendre » car « on les a vus 
tout excités comme des gens 
qui se croient en position 
de devoir continuer les 
préparations frauduleuses 
». Une position à la lisière 
surprenante tant, il y a 
encore un mois, les leaders 
de la Coalition maintenaient 
la trilogie « démission-
transition-élection ». 

A. E.

...Nous allons œuvrer et 
travailler pour que, d’ici fin 
novembre 2018, les Togolais  
puissent aller aux urnes et 
s’exprimer ». 
S’inscrivant en porte-à-faux 
avec les propos du porte-
parole du gouvernement, 
la coalition des 14 trouve 
que cette date, qui n’est 
qu’indicative, ne s’impose pas. 
Elle va plus loin, en ajoutant 
que la date est irréaliste et 
contradictoire. Et le Chef 
de file de l’opposition Jean 
Pierre Fabre enfonce le clou, 
en martelant que cette date 

n’engage que les facilitateurs.
Il faut simplement observer 
que cette bataille médiatique 
succédant au passage des 
facilitateurs annonce les 
couleurs des législatives de 
cette année, qui promettent 
d'être l'une des plus « chaudes 
» depuis le début de l’ère 
démocratique dans notre 
pays. La carte politique s’est 
redessinée ces dernières 
années; les acteurs se 
renouvellent et chacun avec ses 
forces, ses atouts ; la bataille 
au sein même de l’opposition 
entre les différents partis 
afin d’obtenir le maximum de 
sièges au parlement et ceci 

mettant en jeu, par ailleurs, 
la prestigieuse fonction de 
Chef de file de l’opposition, 
etc. et surtout, surtout….
il s’agit de la toute première 
consultation électorale, après 
les soulèvements d’août 
2017, soulèvements suite 
auxquels beaucoup de leaders 
de l’opposition confondent 
aveuglément des notions de 
foule, de peuple, d’électorat, 
etc.
Avec ce ping-pong sur fond 
d’attaques médiatiques, les 
observateurs de tout poil 
y voient effectivement, le 
déclenchement de la bataille 
en vue des législatives 

prévues pour fin novembre, 
selon les recommandations 
des facilitateurs. Et lorsqu’on 
sait que ces législatives sont 
d’enjeu pour toute la classe 
politique, plus encore pour 
cette opposition qui estime 
disposer de plus de légitimité 
au nom de la crise que le 
pays traverse. Elle a intérêt à 
remporter ces législatives ou 
elle signera de facto sa mort 
politique.
Si le temps imparti à 
l’organisation et à la tenue des 
législatives semble peu, aux 
yeux de la coalition, c’est là une 
raison pour elle de s’engager 
très vite dans le processus 

électoral, tout comme elle est 
engagée dans le processus du 
dialogue. C’est à cette condition 
qu’il peut lui arriver d’agir et de 
peser sur le cours des choses, 
de voir et décider de façon « 
consensuelle » s’il y a besoin, 
avec le parti au pouvoir de 
repousser l’échéance. Car le 
« consensus » est sacré, si 
tant on veut véritablement un 
apaisement. Et ce n’est pas un 
hasard si les deux facilitateurs 
ont encore insisté sur le « 
Consensus » qui vaut largement 
que cette bataille médiatique 
inutile dans laquelle se lance la 
Coalition de l’opposition.

Dieudonné Korolakina 

Y. Agboyibo                                               G. Olympio
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Macky Sall saluant des magistrats

Panique après l'explosion 

Dans le projet de loi soumis à l’Assemblée nationale 
camerounaise mardi 26 juin 2018, le gouvernement 
affirme que si les élections se tiennent aux dates 

prévues, le corps électoral serait convoqué entre 
juin et juillet, ce qui ne manquerait pas d'entraîner un 
chevauchement des différentes opérations. Le report 
apparaît ainsi inéluctable dans la perspective du 
gouvernement pour éviter un enchevêtrement de ces 
scrutins sur les plans techniques et opérationnels.
Dans ce contexte où les mandats du président de 
la République, celui des députés et des conseillers 
municipaux arrivent à échéance pratiquement à la 
même période, c’est-à-dire entre octobre et novembre 
2018, il urge pour le gouvernement de désengorger alors 
le calendrier électoral afin de permettre à la Commission 
électorale d’effectuer un travail de qualité.
Si le projet de loi est adopté, le mandat des députés, qui 
devrait normalement s’achever le 29 octobre 2018 sera 
ainsi rallongé jusqu’au 29 octobre 2019.
Une rallonge que certains partis de l’opposition et de la 
société civile jugent inutile, le vrai problème étant les 
difficultés que rencontrera le gouvernement à tenir des 
élections à l’heure actuelle dans les régions anglophones 
du pays.
L'ONG Un Monde avenir, particulièrement concernée par 
les questions électorales, y voit aussi une gestion trop 
personnalisée du calendrier électoral par la présidence 
de la République et estime que si report il doit y avoir, 
celui-ci doit plus tenir du contexte de crise que traversent 
les zones anglophones.

T.M.

Côte d’Ivoire / Préparatifs des élections

Le FPI a-t-il boycotté les opérations d’enrôlement?
Alors que la Commission électorale ivoirienne prévoyait un enrôlement de plus 
de 3 millions d’ivoiriens, seulement un peu plus de 400 000 pétitionnaires se 
feront inscrire sur les listes électorales. Un fiasco, comme le prédisaient le Front 
populaire ivoirien et la coalition EDS ayant appelé les populations à un boycott.

Et pourtant, la CEI 
croyait avoir pris 
toutes les dispositions 

nécessaires. Tout en 
réduisant la durée de 
l’opération à une semaine, 
la CEI avait tout de même 
augmenté le nombre de 
bureaux d’inscription à 
10 500, voulant jouer sur 
la proximité auprès des 
électeurs et les motiver à 
l’enrôlement.
Mardi 26 juin, la CEI constate 

tout simplement que ces 
nouvelles mesures n’ont 
pas atteint leurs objectifs. 
Selon les chiffres officiels, 
ils sont 428 233 nouveaux 
électeurs inscrits sur les 3 
millions en âge de voter.
Jusque-là, ce sont les amis 
réunis en bloc contre la 
gouvernance Ouattara qui 
se frottent les mains. Pour 
le FPI, branche Sangaré, 
qui avait appelé au boycott 
de cette opération, c’est 

tout simplement un échec 
et une preuve que l’appel du 
FPI a été entendu.

Dans le communiqué que 
le FPI s’était empressé 
de publier le 25 juin 
2018, au lendemain de la 
clôture des opérations 
d’enrôlement, le parti a 
rappelé au gouvernement 
de tirer les conclusions 
de cet échec et d’opérer 
finalement les réformes 

de cette Commission tant 
décriée par l’ensemble 
de la classe politique 
ivoirienne, un nouveau 

découpage électoral et un 
environnement politique 
apaisé.

Alexandre Wémima

Cedeao / Lutte contre le terrorisme

La Cedeao intensifie la coopération 
policière
Depuis ce lundi 25 juin, se tient dans la capitale ivoirienne, Abidjan, une 
rencontre entre les chefs de la police et de la sécurité des pays membres de 
la Communauté économique des Etats de l'Afrique de l'Ouest. Au menu des 
échanges, l'intensification de la coopération sous régionale dans la lutte contre 
le terrorisme.

Pour les chefs de la 
police et de la sécurité 
des pays membres 

de la Communauté 
économique des Etats 
de l'Afrique de l'Ouest 
(Cedeao), l'intensification 
de la coopération policière 
dans la sous-région est 
une des armes les plus 
efficaces pour contrer le 
terrorisme. Intervenant 
dans le cadre d'une 
rencontre qui se penche 
sur la question depuis 
ce 25 juin 2018, plusieurs 
responsables n'ont pas 
hésité à encourager cette 
coopération. C'est le 
cas du ministre ivoirien 
de la Sécurité, Sidiki 
Diakité, qui a appelé à une 
véritable coopération sous 
régionale, régionale et 
internationale dans la lutte 
contre la criminalité et le 

terrorisme.
« Ce programme apparaît 
ainsi comme une solution 
clé pour renforcer la 
sécurité de la région 
en harmonisant les 
mesures judiciaires et les 
procédures policières qui 
faciliteront la création de 
la zone de libre circulation 
et d'établissement au 
sein de la Cedeao», a fait 
remarquer le ministre 
ivoirien.

A en croire Sidiki Diakité, 
cette rencontre importante 
qu'accueille la Côte d'Ivoire 
donne l'opportunité pour 
des échanges et partages 
d'expériences entre les 
chefs de police ouest-
africains. Il s'agit d'une 
opportunité majeure à 
saisir compte tenu du 
contexte sécuritaire actuel, 

a exhorté le responsable 
ivoirien.
Abondant dans le même 
sens que le ministre, le 
directeur général de la 
police nationale de Côte 
d'Ivoire, Youssouf Kouyaté, 
et le secrétaire général 
d'Interpol, Jürgen Stock, 
ont indiqué pour leur part 
que ce rendez-vous de haut 
niveau aidera les services 
de police de la communauté 
sous régionale à œuvrer de 
concert pour la stabilité 
et la sécurité de l'Afrique 
de l'Ouest. Pour les deux 
responsables, la lutte 
contre le terrorisme 
nécessite une réponse 
collective et coordonnée de 
la part des Etats membres 
de la sous-région.

Cette conviction des 
chefs de la police et de 
la sécurité de la Cedeao 
est partagée par les chefs 
d'Etat et de gouvernement 
de l'organisation. Dans 
un récent discours à 
la nation, le président 
ivoirien, Alassane Dramane 
Ouattara avait invité les 
Etats membres de la 
Cedeao à « une synergie 
d'actions » pour venir à 
bout du terrorisme. Selon 
lui, une « mutualisation » 
des efforts est nécessaire 
pour consolider la 
dynamique mise en place 
contre ce fléau.

La tribune Afrique

Cameroun

Le gouvernement 
veut proroger le 
mandat des députés
L’objectif visé par le gouvernement Biya est d’anticiper 
les difficultés que pourrait rencontrer la Commission 
chargée de l’organisation des élections tenue 
d’organiser en principe en fin de semestre 2018, les 
élections législatives, locales et présidentielle.

Un électeur ivoirien

Des députés camerounais

Des policiers de la Cedeao
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Le Youth for Africa and 
SDGs (YAS) a pour 
objectif principal de 

booster l’entrepreneuriat 
des jeunes à travers 
l’Afrique. Mercredi dernier, 

l’organisme international 
de développement a mis 
au point une plateforme 
d’accompagnement au 
développement de l’esprit 
entrepreneurial dédié 

aux jeunes du continent. 
Le YAS se veut être un 
outil ou environnement 
pluriel à travers lequel, les 
entrepreneurs ont accès 
aux appuis techniques ou 

Opérationnalisation des agropoles au Togo

La BOAD décaisse 10 milliards 
Pour l’opérationnalisation de son projet de développement de l’agriculture, le 
gouvernement togolais bénéficie de l’appui technique et de l’expertise de ses 
partenaires au développement. La Banque ouest africaine de développement 
(BOAD) vient d’approuver un financement de 10 milliards de francs CFA pour la 
mise en place de la première agropole dans la région de la Kara.

L’information a été 
rendue publique 
mercredi dernier 

par l’institution 
sous régionale de 
développement à 
travers un communiqué. 
Cet appui a été 
officialisé par le Conseil 
d ’ a d m i n i s t r a t i o n 
de la banque de 
développement et 
entre dans le cadre de 
son vaste programme 
de soutien aux projets 
porteurs de croissance 
et créateurs de richesses 
dans ses pays membres. 
D’une valeur totale de 10 
milliards de francs CFA, 
le fonds devrait servir 
à exécuter des travaux 
d’aménagement de la 
zone d’implantation de 

l’agropole, la construction 
des pistes de desserte, 
l’électrification de 14 
villages ou encore la 
réalisation de forages 
à travers la région de la 
Kara. 
Pour son 
o p é r a t i o n n a l i s a t i o n, 
l’agropole de Kara, la 
première à être mise en 
place par le ministère en 
charge de l’Agriculture 
de l’Elevage et de la 
Pêche, a un besoin de 
financement total estimé 
à 63 milliards de francs 
CFA. Dans son plan 
d’implantation d’agropole 
au Togo, le gouvernement 
inscrit celui de Kara en 
première ligne des neuf 
projets de promotion de 
l’agriculture. 

A travers ce projet qui 
enregistre la participation 
de la Banque africaine 
de développement, le 
secteur privé et plusieurs 
autres institutions 
d’aides, l’Etat compte 
faire de l’agriculture 
dans notre pays, une 
véritable industrie de 
développement. Depuis 
la production à la 
commercialisation, une 
véritable chaîne de valeur 
sera constituée en vue de 
booster la production et 
la productivité agricole. 

L’implantation des 
agropoles s’inscrit 
également dans 
le Plan national de 
développement en 
cours de mise en œuvre 

dans son second axe 
qui prend en compte 
le développement 
des pôles de 
transformation agricole, 
manufacturières et 
d’industries extractives. 
Au terme de de 
l’implantation des 
agropoles, l’Etat espère 
une progression 
significative de la 
balance commerciale 
agricole de 25% tout 
en contribuant à la 
lutte contre l’insécurité 
alimentaire. L’impact 
du projet permettra 
également de réduire 
nettement, le taux de 

pauvreté en zone rural de 
27% d’ici à l’horizon 2016. 
Annoncé pour être 
opérationnel dès 
l’entame de l’année 2018, 
le projet de création 
d’agropoles devrait 
être soutenu par les 
différents mécanismes 
de promotion de 
l’agriculture mis en place 
par le gouvernement. 
A ce sujet, l’on peut 
noter l’existence du 
Mécanisme d’incitation 
au financement de 
l’agriculture qui est une 
garantie de financement 
des projets agricoles.

Awih Essoyodou

Catalyser l’esprit entrepreneurial en Afrique

Le Pnud crée la plateforme YAS
L’entrepreneuriat reste un maillon dans la croissance économique, la création 
de richesses et d’emplois pour les jeunes. Dans le souci d’inciter la population 
juvénile à l’esprit d’initiatives entrepreneuriales, le Programme des Nations 
unies pour le développement (Pnud) lance dans le courant de cette semaine, la 
plateforme YAS. 

financiers.
A travers la plateforme 
YAS, le Programme des 
Nations unies pour le 
développement compte 
favoriser l’implantation 
d’un écosystème qui 
facilite le suivi de ces 
jeunes, le financement 
de leurs entreprises 
ou encore le partage 
d’informations. Dans son 
communiqué, l’institution 
internationale de 
développement précise 
que le YAS favorise la 
communion entre les 
entrepreneurs à travers 
leur mise en réseau. 
Pour le Pnud, le YAS est 
un écosystème catalyseur 
de l’esprit d’entreprise 
panafricain qui dispose 
de quatre axes majeurs 
qui catalyseront 
l’entrepreneuriat chez 
les jeunes africain. 
L’institution recense 
essentiellement, la 
pédagogie par la formation 
à l’entrepreneuriat 
grâce à un contenu 
pertinent, la cartographie 

de l’écosystème 
entrepreneurial ainsi 
que l’indentification des 
enjeux et opportunités 
économiques sur le 
continent africain. 
Selon les informations 
recueillies chez nos 
confrères du site en ligne 
Togofirst, la plateforme 
est un portail qui se 
veut être le réceptacle 
des informations sur la 
jeunesse, l’innovation, 
la technologie diffusée 
par des influenceurs de 
la pensée africaine. Le 
YAS permettrait ainsi de 
favoriser le financement 
des projets porteurs de 
croissance et créateurs 
de valeur ajoutée. 

Pour adhérer au système 
de réseautage du Pnud, 
le www.YASDG.com est 
accessible aux jeunes 
en vue de jouir des 
opportunités diverses et 
de nouer des partenariats 
avec des entrepreneurs 
venus d’horizons divers. 

A.E.

Siège de la BOAD à Lomé 

Un visuel de la plateforme YAS
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Personnes atteintes d’albinisme au Togo

Sensibilisation pour respect 
et dignité 

Qu’est-ce que l’albinisme ?

Stigmatisations

Cas du Togo et de l’Afrique

Maladie rare, non transmissible et héréditaire, l’albinisme existe 
dans le monde entier, indépendamment de l’appartenance ethnique 
ou du genre. Le terme « personne atteinte d’albinisme » est 
préférable au terme « albinos », souvent utilisé avec une connotation 
péjorative. Au Togo, les personnes atteintes d’albinisme font face 
à de nombreuses difficultés dans leur vie quotidienne, lesquelles 
vont de la stigmatisation et la discrimination aux problèmes de 
santé. TogoMatin vous propose un zoom sur l’albinisme et le regard 
de la société sur ces derniers.

Albinisme au Togo

Nécessité d’un regard positif sur ces 
individus souvent marginalisés

Pour se faire mieux connaitre, 
mieux respecter et se 
mettre à l’abri des préjugés, 

l’Association nationale des albinos 
du Togo (Anat) a organisé le 20 
juin 2018 à Lomé une rencontre 
d’information à l'endroit des 
professionnels de médias sur 
l’albinisme.
La rencontre qui était axée sur le 
thème « Faire briller notre lumière 
sur le monde » a permis à l’Anat 
de faire connaître l’albinisme 
au monde de la presse mais 
aussi solliciter leur apport pour 
contribuer à la réduction de la 
discrimination des personnes 
atteintes de la maladie au Togo. 
Cet évènement s’inscrit dans le 
cadre de la 4è édition de la journée 
internationale de sensibilisation 
à l’albinisme célébrée le 13 juin 
dernier.

Pour le président de l’Anat, Ouro 
Yondou Souradji, les Personnes 
atteintes d'albinisme (PAA) sont 
confrontées à plusieurs difficultés 
qui sont : la méconnaissance 
de l’existence de l’albinos, la 
discrimination, la stigmatisation 
ainsi que la vulnérabilité des 
personnes atteintes d’albinisme 
aux rayons solaires.
Et comme doléance, l’Anat a 
demandé au gouvernement ainsi 
qu’à la population togolaise un 
soutien pour la mise en œuvre de 
son plan stratégique 2018-2020 
qui vise la protection de l’enfant 
albinos, la prévention et la prise en 
charge des maladies cutanées et 
oculaires des PAA, la lutte contre la 
discrimination des femmes et filles 
Atteintes d'Albumine, l’« éducation 
inclusive pour les enfants albinos. 

CA

L'albinisme est une maladie 
génétique incurable, rare, 
due à une anomalie touchant 

un pigment. Elle est une anomalie 
génétique et héréditaire qui affecte 
la pigmentation et se caractérise 
par un déficit de production de 
mélanine. Elle fait partie du groupe 
des photo-gènodermatoses, 
affections génétiques de la peau 
aggravées par la lumière solaire. 
L’albinisme est dû à une absence 
de pigmentation (mélamine) 
sur les cheveux, la peau et les 
yeux (albinisme oculo-cutané). Il 
entraîne une grande sensibilité au 
soleil et à la lumière vive.
Elle touche les mammifères, 
y compris les êtres humains, 
les oiseaux, les poissons, les 
amphibiens et les reptiles, qui 
sont dits albinos. Ce déficit peut 
aller jusqu'à l'absence totale de 
pigment mélanique dans l'iris et 
les téguments (épiderme, poils 

et cheveux, plumes), malgré la 
présence normale en nombre 
de cellules pigmentaires ou 
mélanocytes.
Chez l'homme, quelle que soit 
l'origine ethnique du sujet, le teint 
de la peau est blanc cireux ou 
légèrement rosé. Les cheveux sont 
blancs, comme les poils, sourcils 
et cils.
Les personnes atteintes d'albinisme 
sont particulièrement sensibles 
à la lumière (photophobie), et aux 
effets ultraviolets et ont de ce fait 
un risque plus élevé de brûlures, 
voire de cancer de la peau quand 
elles s'exposent au soleil. Les 
manifestations oculaires et 
cutanées peuvent être sévères.

La production et la distribution de 
mélanine étant sous le contrôle 
de nombreux gènes différents, il 
existe plusieurs formes cliniques 
d'albinisme.

Même si elles ne subissent 
pas de violences à l’image 
de certains de leurs frères 

d’autres pays notamment en 
Afrique centrale, les Personnes 
atteintes d’albinisme au Togo 
vivent des situations qui ne sont 
pas reluisantes. 
Quand bien même il n’existe 

pas au Togo des cas de tuerie, 
d’amputation d’organes humains 
comme dans certains pays 
d’Afrique centrale, la société 
doit éviter la stigmatisation, les 
sobriquets, les croyances erronées 
et les autres cas de discrimination. 
Dans plusieurs pays africains, on 
croit que les membres du corps des 

Des membres de l'ANAT

Regard joyeux d'un enfant PAA
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Violence et discrimination: 
un phénomène mondial 

Signes caractéristiques

Superstitions à bannir  

albinos possèdent des pouvoirs 
magiques capables d'apporter la 
richesse une fois utilisés dans des 
potions préparées par des sorciers. 

Certains croient même que la 
sorcellerie est plus puissante si 
les victimes hurlent pendant leur 
amputation.

L’albinisme continue d’être 
profondément mal compris 
partout dans le monde. Les 

personnes atteintes d’albinisme 
subissent des discriminations et 
de la stigmatisation à l’échelle 
mondiale. Toutefois, l'essentiel 
des renseignements sur des cas 
d’agression physique contre ces 
personnes provient principalement 
de pays en Afrique. L’ampleur de 
l’écart de pigmentation entre la 

majorité de la population et les 
personnes atteintes d’albinisme 
dans une communauté tend en 
effet à être directement corrélée 
à la gravité et à l’intensité de la 
discrimination rencontrée par ces 
personnes. En d’autres termes, 
plus grand est le contraste en 
matière de pigmentation, plus 
forte est souvent la discrimination. 
[Haut-Commissariat des Nations 
Unies aux droits de l'homme]

Manger le sexe d’un albinos donne-t-il du pouvoir ? 
Faire l’amour à une femme albinos guérit-il du sida ?
NON, NON et NON
Toutes les superstitions qui entourent les albinos sont fausses. Les 
albinos souffrent déjà d’une maladie incurable et douloureuse. Mais 
elle s’accompagne encore trop souvent de croyances fausses qui 
les amènent à être persécutés. Voire assassinés. Dans certains pays 
où des albinos sont utilisés pour des crimes rituels, des campagnes 
d’information, voire des poursuites judiciaires, pour essayer d’endiguer 
le phénomène. 

Peut-on attraper l’albinisme ?
NON
S’il existe plusieurs formes d’albinisme, plus ou moins importantes, 
l’albinisme est toujours génétique. Cela signifie que la maladie se 
transmet par les gènes des deux parents. L’albinisme oculo-cutané est 
le plus fréquent : pour qu’un enfant soit albinos, il faut que chacun de 
ses parents porte un gène de l’albinisme, même si les deux parents 
peuvent être porteurs sains. Il y aura un risque d’albinisme dans 25% 
des cas. Il existe aussi un albinisme oculaire, plus rare, où seuls les yeux 
sont touchés. Dans cette forme particulière, les femmes ne sont que 
porteuses saines, mais les garçons ont 50% de chance d’être atteints. 
Quoi qu’il en soit, cette maladie n’est absolument pas contagieuse, 
concrètement à ce que disent certaines croyances.

Symptômes
L'albinisme se manifeste par une 
dépigmentation générale à savoir 
: yeux de couleur rose, rouge voire 
violet, iris translucides à reflets 
bleus ou gris, rétine dépigmentée, 
poils et cheveux blancs et peau 
décolorée. La vision de loin est 
toujours défaillante chez un 
enfant albinos, et une correction 
n'apporte que peu d'amélioration. 
Les complications de l'albinisme 
sont dues à l'exposition aux ultra-
violets solaires, la peau n'étant 
pas protégée du fait de l'absence 
de pigmentation. Les UV sont 
également dangereux pour les 
yeux d'une personne albinos. 

Diagnostic
L'albinisme est facilement 
diagnostiqué chez un enfant à peau 
foncée. La forme cutanée peut 
tout d'abord passer inaperçue chez 
un enfant de race blanche, mais la 
teinte grisâtre très particulière des 
cils, sourcils et cheveux permet 
d'affirmer l'existence de la maladie 
chez un nouveau-né. Grâce au 
diagnostic on arrive à déterminer 
le type d'albinisme, à savoir 
l'albinisme oculaire congénital qui 
touche exclusivement les yeux et 
l'albinisme oculocutané ou total 
qui concerne la peau et les yeux. 

Traitement
Il n'existe aucun traitement contre 
l'albinisme. En revanche, l'enfant 
albinos doit faire l'objet d'une 
protection élevée contre les UV, 
tels que crèmes spécifiques écran 
total pour la peau, port de casquette 
et port de lunettes protectrices 
à verres foncés. Malgré ces 
précautions, la protection n'est 
pas optimale, et l'enfant albinos 
est considérablement exposé au 

risque de développer des cancers 
de la peau. Le port d'une casquette 
à visière ou d'un chapeau à bords 
larges, permet d'atténuer la 
photophobie à la lumière vive et à 
l'extérieur. En cas de nystagmus 
ou de strabisme, une opération est 
parfois nécessaire.

Prévention
Il n'existe aucun moyen de 
prévention qui puisse écarter 
la maladie, l'albinisme étant 
génétique. 

Conséquences sur la vie scolaire
Les enfants atteints d'albinisme 
ont une intelligence normale, 
mais les troubles visuels, s'ils sont 
importants, peuvent influencer leur 
scolarisation. Les conséquences 
de l'albinisme sur la vie scolaire 
d'un enfant vont donc être très 
variables selon son efficience 
visuelle.

L'avenir
Moyennant quelques précautions, 
l'espérance de vie des personnes 
atteintes d'albinisme est normale. 
En dehors des professions qui 
nécessitent une acuité visuelle 
importante, elles peuvent 
prétendre à un large choix 
d'orientation professionnelle. 
Il est donc fondamental d'offrir 
aux enfants atteints d'albinisme 
une scolarisation de qualité. Les 
campagnes d’éducation et de 
sensibilisation peuvent aider à 
lutter contre les superstitions et 
les stigmatisations associées à 
l’albinisme. Le terme « personne 
atteinte d’albinisme » est 
préférable au terme « albinos 
», souvent utilisé avec une 
connotation péjorative. 

TogoMatin

Une campagne conttre la discrimination

Amitie et rencontre
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BOULEVARD        Doulassamé	   22 21 65 49
BON PASTEUR   38, Av. Libération	  22 21 13 67
HANOUKOPE   Avenue de la N. M.	 22 21 01 15
BIOVA	 Bd. Houphet Boigny	 22 34 50 93
CHATEAU D’EAU                   BE	 22 21 57 51
KODJOVIAKOPE	 Av.  Duisbourg	 22 21 89 90
AMITIE	                     (SOTED)	 22 21 74 47
CAMPUS	       Adewi	 22 21 56 32
HÔPITAL         Face CHU-Tokoin	 22 20 08 08
PROSPERITE      Bd Eyadéma e       23 38 84 25
PEUPLE	         Marché NUKAFU	 22 26 84 22
LE JOURDAIN	   Tokoin Wuiti 	 22 61 56 14
BAH	 Face EPP Hedzranawé	 22 26 03 20
St PIERRE	  Hedzranawe.      22 26 19 73
MAWULE	 Bè-Kpota              22 27 11 21
LE PROGRES	  Ahadji kpota        22 35 86 55
CITE	           Bd. du 30 Août	 22 25 01 25
BESDA	   Adidogomé-Aménopé     22 51 05 29
EPIPHANIA      Rue de La Pampa     23 20 10 52
CONSEIL            Sagbado Logote	 23 21 56 53
DU POINT E	   Aflao Gakli          22 51 91 71
LE GALIEN              Adidoadin 	 22 51 71 71
VIGUEUR          AGBALEPEDOGAN,  22 51 63 30
St JOSEPH	  BE KLIKAME	 22 25 74 65
NABINE	                 Agoè Anomé        23 21 66 15
VOLONTAS DEÏ	   Avédji,                 22 36 00 95
VITAFLORE	   Agoè Vakposito 22 19 22 86
St ESPRIT	  Agoè-Nyivé         22 40 29 06
St MICHEL	  Agoenyivé           22 51 70 22 
EXCELLENCE	 Agoe Demakpoe 22 51 77 87
MAINA	              Agoé Assiyéyé, 	 22 33 65 34
ABRAHAM	 Agoè-Logopé  	 22 50 10 00
VERSEAU	  Baguida	 22 27 34 53 
DE L'EDEN	  Baguida	 22 52 13 98

Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers
AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

Pharmacies de garde de Lomé
du 25 / 6 / au 07 / 7 /  2018

Réflexion
J'ai quatre (4) frères.
Chaque frère a quatre (4) 
frères.
Nous sommes combien de 
Frères?

"L'ouvrier est à l'égard de  du 
produit de son travail dans le 
même rapport par rapport qu' à 
l'égard d'un objet étranger." 

Karl Marx

Citation du jour

Donnez une légende à cette photo

Echo  du monde 

Photo du jourJeux

Avez-vous un texte, un document, un 
diplôme à traduire?
Plus de soucis, contactez:
Africa Translate Consulting.
Tél: (+228) 90 30 26 94 / (+228) 22 44 89 43
E-mail: dhoglonou@africatranslate.com

Traduction

Une femme a demandé la fin légale de leur marige ce 
matin après avoir vu son mari dans la salle de bain   
de leur bonne de 17 ans

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

+

+

+

-
-

-
=

=

Quelle est la valeur de la poupée(               )?

46=
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A l'institut français du Togo

Lire  

« L’âme du monde » de 
Frédéric Lenoir. Ed Nil. 
2012 Pp 120-121
« …Un sage prit la parole 
et dit : Bien souvent, nous 
rejetons la vie et nous 
croyons que c’est elle qui 
nous rejette. Lorsqu’une 
maladie ou une épreuve 
survient, nous sommes 
en colère contre la vie. 
Pourtant il arrive parfois 
que cette difficulté soit 
la conséquence de nos 
propres actes, qu’elle 
soit envoyée pour nous 
faire bouger. C’est parce 
que nous nous sommes 
fermés à la vie, au 
changement, au réel, 
que bien des obstacles 
surgissent. Ils sont là 

pour nous faire évoluer. 
Pour nous faire prendre 
conscience que quelque 
chose n’est pas juste dans 
notre existence. Que nous 
avons refoulé dans un 
inconscient un évènement 
que nous refusons 
d’admettre. Mais au lieu 
de lire ces obstacles 
comme des signes de la 
vie, trop souvent nous 
nous fermons dans le 
refus et la crispation. 
Alors la souffrance ne 
fait qu’empirer. Un sage 
prit la parole : Un ancien 
Maître de la sagesse a dit 
: Ne demande pas que 
les évènements arrivent 
comme tu le souhaites, 
mais souhaite-les comme 
ils arrivent et tu seras 
heureux. 

Un sage prit la parole et 
dit : Ce ne sont pas les 
éléments extérieurs qu’il 
faut chercher à changer, 
mais nos pensées et 
nos croyances qui 
conditionnent en grande 
partie ce qui nous arrive. 
Nous sommes ce que 
nous pensons, disait 
un ancien Maître de la 
sagesse. Nos croyances 
et nos pensées influent 
de manière décisive sur le 
cours de notre existence. 
Bien souvent, ce que 
nous croyons ou ce que 
nous pensons devient 
notre réalité. Et nous 
filtrons aussi le réel en ne 
percevant en lui que ce 
qui vient confirmer nos 
croyances. Un homme 
pessimiste voit partout 

dans le monde des signes 
négatifs qui confirment 
son pessimisme. Un 
homme optimiste voit 
partout des signes 
d’espoir qui confirment 
son optimisme. Et la 
force de nos croyances 
ira jusqu’à produire des 
évènements qui les 
confirmeront. Un homme 
craintif a beaucoup plus 
de chances de se faire 
agresser qu’un homme 
sans peur ; un homme 
complexé de se faire 
rejeter qu’un homme sûr 
de lui.  C’est notre vision de 
nous-mêmes et du monde 
qui conditionne une bonne 
part des évènements qui 
nous arrivent. 
Un homme imbu de lui-
même fait couvrir de 

miroirs les  murs et le 
plafond de sa chambre. 
Aimant s’y enfermer pour 
y contempler son image, 
il en ressort chaque fois 
plein d’assurance, prêt à 
affronter le monde. Un 
matin, il quitte la pièce 
en oubliant de refermer la 
porte. Son chien y entre. 
Voyant d’autres chiens, il 
les renifle grogne, menace 
; comme les reflets le 
menacent aussi, il se 
rue sur eux en aboyant 
furieusement. Combat 
violent : les batailles 
contre soi-même sont les 
plus terribles ! Le chien 
meurt d’épuisement. Un 
sage passe par là tandis 
que le maître du chien, 
attristé, fait condamner la 
porte de la chambre…»
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Littérature jeunesse

Zindzi Mandela parle de « Grand-père Mandela » aux enfants
Zindzi Mandela, la fille cadette de Nelson Mandela, à travers le livre jeunesse intitulé « 
Grand-père Mandela » s’adresse aux enfants. Ce livre retrace le parcours du leader anti-
apartheid et premier président noir de l’Afrique du Sud. Hier, 28 juin 2018 a marqué la 
sortie mondiale du livre « Grand-père Mandela ».
« Grand-père Mandela » est 
donc sorti, le 28 juin dernier 
aux Etats-Unis, au Brésil, 
en Afrique du Sud et dans 
plusieurs pays d’Europe. 
En France, ce sont les 
éditions Rue du Monde qui 
le publient. 
L’auteure de « Grand-père 
Mandela » rend accessibles 
aux  jeunes les notions 
de racisme, d’injustice, la 
tolérance et de pardon. 
Dans le livre « Grand-père 
Mandela », Zindzi Mandela 
se livre d’abord à ses propres 
petits-enfants, les arrières-
petits enfants du héros 
anti-apartheid, Ziwelene et 
Zazi, respectivement âgés 
de 6 ans et 8 ans.

Zindzi Mandela répond 
à toutes les questions 
des deux enfants. Ils 
apprennent ainsi que 
Nelson Mandela a été un 
infatigable combattant 
pour la liberté, un grand 
président pour l’Afrique du 
Sud et qu’il a reçu le prix 
Nobel de la Paix. 
Au fil de cet échange, 
Zazi et son frère Ziwelene 
comprennent qu’ils peuvent 
poursuivre l’œuvre de leur 
arrière-grand-père, Nelson 
Mandela, qui aurait eu 100 
ans le 18 juillet 2018, dès 
aujourd’hui. 
Selon le fondateur de la 
maison d’édition Rue du 
Monde en France, Alain 

Serres, il y a une belle 
histoire dans le livre « 
Grand-père Mandela » à 
partager avec les enfants 
d’aujourd’hui. « Il faut rester 
soi-même, porter son 
identité et en même temps 
agir avec les autres pour 
faire aboutir des combats 
comme l’égalité des 
droits, quelles que soient 
nos origines », a indiqué 
Alain Serres. « Aussi 
l’intégration des migrations 
et des réfugiés en Europe 
aujourd’hui est un combat 
que les jeunes peuvent 
avoir envie de mener », a-t-
il ajouté. 
Agée de 58 ans, Zindzi 
Mandela est l’ambassadrice 

Exposition

Des instruments traditionnels 
de musique d’Afrique valorisés
De Marrakech à Essaouira au Maroc, s’est tenue une exposition des instruments 
traditionnels de musique d’Afrique, le 27 juin dernier. Organisée en marge du Festival 
Gnaoua et musique du monde,  cette exposition a valorisé des instruments encore 
utilisés et d’autres en voie de disparition.

La collection Katy Valentine mise sur deux continents 
pour fabriquer des bijoux africains dits modernes. 
L’entrepreneure explique que ces bijoux combinent 

des perles africaines anciennes et des pierres gemmes 
de Jaipur. La collection de Katy Valentine mise surtout 
sur un design minimaliste pour répondre aux attentes de 
sa clientèle.
Katy Valentine affirme qu’elle a toujours été guidée par 
le désir d’entreprendre. Sa passion pour le design, elle 
l’a héritée de ses deux parents qui sont des antiquaires. 
La Sud-Africaine confie qu’elle a fait des études en 
graphisme et a d’abord travaillé pour le concessionnaire 
d’antiquités de son père. C’est à la suite d’un voyage en 
Inde que Katy Valentine a décidé d’entreprendre dans le 
secteur des industries créatives. Elle se rappelle avoir 
constaté qu’il existait un vide sur le marché des bijoux 
d’inspiration africaine et orientale.
Depuis plus de deux ans, elle s’attèle à faire prospérer 
son entreprise. À travers ces bijoux, Katy Valentine veut 
promouvoir les richesses du continent africain. Elle 
aimerait fabriquer des pièces de bonne qualité à un prix 
abordable. L’entrepreneure envisage de commencer à 
concevoir et vendre d’autres pièces, notamment dans le 
design d’intérieur et la maison.

www.afrotribune.com

Bijoux africains modernes

La collection Katy 
Valentine
L’entrepreneure sud-africaine Katy Valentine est à 
la tête d’une entreprise de collection de bijoux qui 
s’inspire uniquement de l’Afrique et de l’Inde, mais avec 
une esthétique du design contemporain. 

Cette exposition 
d ’ i n s t r u m e n t s 
traditionnels de 

musique d’Afrique est 
proposée par Afrikayna, 
une association 
marocaine pour 
l’échange interculturel, 
le développement et la 
coopération en Afrique. 
Cette initiative est donc 
née de la collaboration 
étroite avec l’association 
camerounaise Sandja. 

« La valorisation de 
ces instruments est 
une nécessité pour 
le renforcement de la 
chaîne de transmission 

de ces savoirs souvent 
menacés d’extinction, 
et pour maintenir en vie 
et garder en mémoire 
ce que nos ancêtres ont 
transmis de siècle, de 
génération en génération 
», a affirmé l’association 
Afrikayna. 

Cette exposition qui 
s’inscrit dans un projet 
dénommé « Vers 
la valorisation des 
instruments traditionnels 
d’Afrique », a démarré en 
novembre 2017, en marge 
de la 4ème édition du salon 
du Visa For Music. Le but 
de l’association Afrikayna 

est de construire 
une bibliothèque 
vivante, d’instruments 
traditionnels, de leur 
histoire, évolution et 
matériaux. 

Lors de cette exposition 
instrumentale, il y a eu 
des ateliers montrant le 
processus de création 
d’instruments de 
musique. Quatre familles 
d’instruments de musique 
traditionnelle ont été 
exposées, notamment les 
membranophones dont le 
son résulte du jeu d’une 
peau ou d’une membrane. 
Il y aussi les cordophones 
dont le son résulte du jeu 
d’une ou plusieurs cordes. 
Les aérophones dont jeu 
résulte d’une poussée de 
l’air à travers une cavité 
et les idiophones dont le 
son résulte de la matière 
elle-même. 

La finalité de cette 
exposition est de 
faire comprendre 
que l’instrument de 
musique africain est 
avant tout un support 
de communication et 
est doté d’une valeur 
humaine. 

N. E.

de l’Afrique du Sud au 
Danemark. Elle avait 18 
mois quand son père le prix 
Nobel de la Paix, Nelson 
Mandela, a été emprisonné. 
A sa libération, Zindzi 

Mandela avait déjà 29 ans. 
« Grand-père Mandela », 
composé de quarante huit 
pages est illustré par l’afro 
américain Sean Qualls. 

Nadia Edodji (Stagiaire)

Illustration du livre  Grand-père Mandela

Des djembé

Katy-Valentine ... ses bijpoux
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Suite de la page 2

Lomé II
Un nouveau quartier administratif en pleine expansion ?

Autrefois concentrés dans la zone comprise entre le grand marché de Lomé, le palais 
de justice et le palais des congrès de Lomé, certains services de l’Etat commencent à 
investir le quartier Lomé II à la faveur de nouvelles constructions.

Pendant des années, il 
n’y avait qu’une seule 
zone de la capitale 

togolaise qualifiée de « 
quartier administratif », 
qui regroupe plusieurs 
services de l’Etat dont les 
ministères, les directions 
générales, des sociétés 
d’Etat, les grands hôtels, 
les banques, les grandes 
entreprises du secteur 
privé etc. A tel point 
que des observateurs 
trouvaient qu’il fallait aller 
vers une déconcentration.
Peut-on dire que c’est le 
début de la marche vers 
une nouvelle implantation 
géographique des 
édifices publics et par 
ricochet des services 

administratifs de l’Etat ? 
Il est trop tôt de l’affirmer, 
mais visiblement, c’est 
la volonté affichée 
depuis un temps par les 
autorités togolaises. 
Outre le tout nouveau 
et gigantesque siège de 
l’Assemblée nationale 
qui vient d’être inauguré 
récemment par le chef 
de l’Etat dans le quartier 
Lomé II, d’autres édifices 
sont en construction et 
vont certainement abriter 
des services de l’Etat ou 
peut-être de grandes 
entreprises privées.

D’ailleurs, un ministère 
comme celui de la justice 
et des relations avec 

les institutions de la 
République, est déjà dans 
les environs, sans oublier 
le siège de la société Togo 
Télécom, la présidence de 
la République et autres 
qui y étaient depuis 
un bon bout de temps. 
D’autres institutions vont 
certainement suivre le 
mouvement dans les 
mois et années à venir, 
surtout que sur le terrain, 
les bâtisses ne cessent 
de sortir de sol. Avec le 
soutien de la Chine et de 
la révolution que cette 
coopération apporte dans 
le domaine du bâtiment 
et des travaux publics, il 
faudrait s’attendre à ce 
que la présidence de la 

République et la résidence 
du chef de l’Etat, pendant 
longtemps isolés, aient 
très bientôt de nouveaux 
voisins. Tout observateur 
avisé ne sera donc pas 

surpris de voir Lomé 
II devenir le nouveau 
quartier administratif de 
la capitale togolaise.

Edem Dadzie

Echos des bénéficiaires des produits FNFI
...‘’ Durant la formation pré-
déblocage du crédit, les 
formateurs nous ont très 
bien inculqué la culture 
du remboursement.Afin 
d’honorer mes engagements 
vis-à-vis des remboursent, 
je fais en sorte qu’à l’issue 
de chaque réparation, je 
mets 1000 FCFA dans mon 
carnet de remboursement, 
ce faisant quand l’échéance 
de remboursement arrive, 
je comptabilise simplement 
ce que j’ai amassé et je vais 
tranquillement payer mon 

échéance. Et j’avoue que 
depuis lors je m’en sors avec 
succès.’’
Koffi est heureux de 
reconnaitre l’impact positif 
du produit AJSEF sur non 
seulement son quotidien, 
mais aussi sur ceux de tous 
les membres de sa famille. 
Son épouse et ses deux 
enfants peuvent également 
se réjouir de la portée du 
FNFI dans leurs vies.
‘’ Quand on prend un 
microcrédit pour se lancer 
dans une activité génératrice 

de revenus, c’est bien 
évidemment pour améliorer 
ses conditions de vie ainsi 
que ceux de sa famille. Et 
bien évidemment dans mon 
cas, le crédit AJSEF du FNFI 
m’a permis de mieux assurer 
les besoins fondamentaux 
de ma famille. Les bénéfices 
générés par mon activité 
me permettent dans une 
certaine mesure d’assurer 
un mieux-être à mon épouse 
et à mes deux enfants. 
C’est déjà un bon début, car 
comme on le dit si bien chez 

nous petit à petit on devient 
moins petit.’’
Koffi nourrit de grandes 
ambitions. Il met désormais 
tous les moyens de son côté 
pour solder dans un bref délai 
son premier cycle de crédit 
pour obtenir le second cycle 
de 300.000 FCFA. Il espère 
avec ce montant se lancer 
dans la vente des téléphones 
portables d’occasion, 
car selon lui la vente des 
téléphones portables est une 
activité qui prospère bien à 
la frontière Togo-Ghana, du 

côté de Kodjoviakopé. 
Comme quoi dans notre pays, 
beaucoup de personnes 
rivalisent d’ardeur chaque 
jour pour subvenir aux 
besoins de leurs familles. 
Elles ont juste besoin d’un 
léger coup de pouce pour 
réussir leurs activités 
génératrices de revenus. Et 
les microcrédits du FNFI se 
révèlentêtre un excellent 
outil d’épanouissement 
personnel et pour toutes 
leurs famillesentières.

KD

L’académie vise 
à promouvoir 
l ’a u t o n o m i s a t i o n 

des femmes et des 
filles, et à participer aux 
efforts de lutte contre le 
changement climatique à 
travers l’entrepreneuriat 
vert.
Les répercussions 
des changements 
climatiques sur la 
planète, n’épargnent pas 
le Togo. Ces problèmes 
touchent toutes les 
couches sociales, en 
particulier les jeunes et 

les filles. A cela vient 
s’ajouter le problème 
du chômage qui frappe 
de plein fouet. Pour 
faire face à ces doubles 
défis, l’entrepreneuriat 
vert est une solution 
innovante à explorer. 
Malheureusement, selon 
une cartographie en 
ligne réalisée par l’OOADD 
en 2018, les femmes 
sont assez faiblement 
représentées dans le 
secteur.
La présente formation 
avait donc pour but de 

porter à la connaissance 
des jeunes femmes les 
opportunités afin de 
susciter en elles l’envie de 
s’y investir. L’académie se 
déroule sur la période de 
juin à septembre 2018 et 
est placée sous le thème 
: « autonomisation  de la 
jeune femme à travers 
l’entrepreneuriat vert 
». 200 femmes seront 
outillées en prélude 
à la célébration de la 
première édition de la 
Semaine nationale de 
l’entrepreneuriat vert. 

Entrepreneuriat vert 

De jeunes femmes outillées
L’Organisation ouest africaine du développement durable (OOADD) en collaboration 
avec l’Association internationale des femmes et jeunes leaders (AIFJL), Youth Impact 
for sustainable development et West african science service center on climate change 
and adapted land use (Wascal) a organisé hier une académie des jeunes femmes sur 
l’entrepreneuriat vert.

L’activité s’inscrit dans la 
réalisation des ODD 5, 8, 
10, 13 et 15.
Les bénéficiaires de 
l’académie sont des 
jeunes femmes diplômées 
sans emplois, les 
étudiantes, les membres 
des organisations de 
femmes. Des thèmes 
comme, causes et 

conséquences du 
changement climatique, 
l’entrepreneuriat vert et 
les opportunités liées au 
Togo, leadership féminin 
et entrepreneuriat 
vert, mécanisme de 
financement des projets 
verts,  ont été développés.

Edem Dadzie

Maquette de création d'un pôle administratif à Lomé II

Photo de famille des participants_New1
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